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péliies , lin Jugement oîi l'on recbnrtôît 
cette fage modération , dont l'exemple 
du meilleur des Rois fait une loi à tous 
ceux qui jugent en fon nom , il ne vou» 
refte plus que d'enfevelir dans l'oppro- 
bre ces déteftables Mémoires déjà li- 
vrés aux flammes partout où ils otit pé- 
nétré , & dont la publicité perpétueroic 
lefouvenir de la conduite criminelle que 
Vous avez punie : auffi n'avons •• nous 
garde de rappeller les horreurs qu'ils 
contiennent, nous ne les avons quétropi 
fouvent retracées dans le lieu même 
où nous venons confommer notre mi- 
niftere ; & tous nos defirs tendent en. 
ce moment à les abolir , s'il fe peut , 
de la mémoire des hommes. 

Ce foin importe à l'honneur de la 
Magiftrature & de la nation , bien moin» 
compromis par des délations infenféea 
que par la qualité des délateurs ; mais 
il importe encore plus à la tranquillitéi 
d'une Province , dont la Société des ci- 
devant fe difans Jéfuites avoit fait le 
théâtre principal de {es intrigues , & 
oii elle en fomente chaque jour de nour 
velles. Permettez à notre zèle des rér 
flexions qui naiiTent de la vue Sc da fen- 
titnent de nos malheurs. 

Les Jugemens û iolemnels qui ost 
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avoîent été précédés par d'autres eih' 
core plus révoltans. 

Le premier, en ce qu'on avoit rejette 
la veille une Requête , où les Jéfiiites 
demandoient d'être cuis en leurs dé» 
fenfes , avant que d'être jugés ; ce qui, 
peut-être , n'a voit encore été reiufé 
à perfonne. 

Le fécond , Air ce qu'on avoit mç« 
priié l'autorité Royale , jufqu'à laifler 
dans le Greffe , comme un vil & inutile 
papier , l'Edit portant Règlement fur 
l'affaire qu'on alloit juger ; ce qui eft 
d'une telle conféquence , qu'on peut 
dire que la Monarchie n'exifteroit plus, 
& qu'il n'y auroit plus de véritable 
Royaume en France , s'il s'établiffoit 
qu'il eft permis aux Parlemens de laifler 
des Lettres du Prince , non-feulement 
fans exécution , fans Remontrances, 
fans Délibération , mais encore d'ort 
donner l'exéciition contraire. 

Les fidèles Magiflrats de ce Parle^ 
ment , qui yoyoient sttaquer ainfi le 
Trône jufques dans fes fondemens , s'en 
levèrent avec beaucoup de douleur, 
mais encore avec plus de fermeté contrç 
leurs Confrères. L'exemple de quelque? 
awtrçs Parlçmçns qu'on ok leur citer | 
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he ïervît qu'à leur faire ehcore mîcu« 
fentir le danger du Droit public qu'on 
tâchoit d'établir , & cju'à redoubler 
leur zèle pour s'y oppofef : ils deman- 
dèrent à grands cris qu'on délibérât 
préalablement fur l'Edit ; ce qui fut re- 
tiifé, conformément aux concluions du 
Procureur Général. Onze d'entr'eux de- 
mandèrent que leur dire fût mis fur le 
Regiftre. On le leur accorda ; mais par 
une nouvelle prévarication , on n'en fit 
le lendemain aucune mention dans le 
rédigé duclit Rcgifîre. 

Partagés entre la fidélité jurée au 
Roi , & les égards dûs à leurs Confrè- 
res, dix-neuf Magiftrats, parmi leiqucls" 
fe trouvent quatre Préfidensà Mortier , 
fe réduifirent au parti , peut-être trop 
modéré , de rendre cornpte fimplement 
à M. le Chancelier de ce qui s'étoitpafTé, 
laiflant à la fageffe de Sa Majefté & de 
fes Minières , d'arrêter ces défordrcs 
' par les voies qui leur paroîtrolent con- 
venables , en fe contentant de demati- 
der pour eux la liberté de ne point être 
contraints de juger des affaires non inf- 
truites , non rapportées & déjà déci- 
dées par des Ediis non révoqués. 

Tant de modération dans ces dix- 
neuf Magiftrats , au lieu d'ouvrir les 
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yeux aux autres , les rendit encore plus 
audacieux ; ils voyoient avec peine 
que la malheureufe pluralité dont ils 
avoient fi fort abufé , leur pouvoit. 
échapper par une feule de leur voix 
quipafTeroit de l'autre côté. Pour fel'af; 
fiirer , ils firent un Arrêté le 19 Juin, 
dont l'Extrait en forme eft dans les 
mains de M. le Chancelier , par lequjdl 
ils chafferent de leurs places , non Ità 
aggrégés aux Congrégations des Jéfui- 
tes , car la plupart d'eux l'étoit , niais 
fimplement ceux qui avoient continué 
de fréquenter lefdites Congrégations; 
ce qui ôtoit trois voix aux Magiflrats, 
dont ils craignoient les lumières &:la 
fermeté. 

Enfin, encore trop peu raffuréspar 
cette étonnante expulfion profcrite par 
une Déclaration de Louis XIII du \6 
Oftobre 1630 , rejettée dernièrement 
avec indignation à Befançon , & inouïe 
dans tous les autres Parlemens , ils ont 
ofé, le 30 Juin dernier, jour de leur 
Aflemblée , admettre le Procureur Gé- 
néral à pourfuivre le fieur de Montval- 
lon , âgé de 8 5 ans , le plus fage , le plus 
favant &C le plus fidèle Magiftrat du 
Royaume , fur ce qu'il avoir dit dans la 
liberté & dans le fccret inviolable des 
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opinions , qu'il y a voit desfeufïetés 
dans les citations que le Procureur Gé- 
néral avoit adoptées dans les Comptes 
rendus aux Parlemens de Paris &c de 
Rennes. Ce qu'il y a encore de pins 
inique , c'eft qu'on a décidé que la juf- 
tice de cette plainte feroit jugée , non 
fur l'infpeflioo du Requifitoiro du Sr de 
Monclar , ainfi que i'ofTroit M. de 
Montvallon , &i. que le lens comniun 
l'cxigeoit , mais fur ce que les Magif- 
trats pourroient fe rappeller par mé- 
moire , des preuves bonnes ou mau- 
vaifes qu'avoit données le fieur de 
Montvallon de ce qu'il avoit avancé. 

Le Préfidunt d'EguiUe & l'Abbé de 
Montvallon, l'un neveu germain,& l'au- 
tre fils de ce refpeâable veillard, font 
venus du fond du Royaume , charges de 
fa procuration , fe mettre aux pieds de 
Sa Majefté , & avec lui la moitié du 
Parlement, qui partage fa fidélité & /a 
fermeté, fes fentimens & l'affront qu'on 
veut lui faire ; fes amis n'auroient point 
eu befoin pour le défendre de recourir 
à l'autorité extraordinaire du Roi ; la 
portion de celle qui leur a été confiée 
dans leurs provifions , les autoriferoit 
fufEfamment à faire retomber fur les 
autres l'ignominie dont on vouloit Je 
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'cdhytir. Ils connoiflbîent l'obligatiort 
indîfpenfable où ils font de ne plus voir 
déformais un Parlement & les Repré- 
fentans du Prince dans des Juges dont 
les Arrêts & Arrêtés ne fçauroient exi- 
fter fans la révolte contre le Prince, & 
fans l'entier anéantiflement du droit lé- 
giflcttif qui lui appartient , & qui fait la 
loi conltitutive de toute Monarchie. Ils 
avoient donc d'abord réfolu de faire 
fciffion 5 de caffer lefdits Arrêts & Arrê- 
tés comme attentatoires à ladite loi con- 
flitmive , de déclarer les perfonnes qui 
les avoient rendus déchus de toute au- 
torité par le feul fait de leur rébel- 
lion , & enfin de défendre à tous les 
{ujets du Roi dans le Reflbrt , & 
notamment aux Jél'uites , d'obéir fons 
peine de la vie. Rien n'étoit plus lé- 
gal & plus digne de leur coiira- 
geufe fidélité. La pluralité de quelques 
voix ne fçauroit en effet mettre l'au- 
torité du Roi dans des mains qui 
s'en fervent pour l'anéantir , & qui 
.dès ce moment en font inconteflable- 
ment déchus de droit. 11 n'étoit pas à 
craindre non plus que la Cour eût ja- 
mais condamné ces principes , puifqu'il 
ne fera jamais pofTible que les Miniflres 
du Roi veuillent conniver avec les Par^ 



ïemens pour établir en France , par une 
tolérance volontaire , un droit public 
qui réduiroit les F ois à une puifTance 
fans réalité. Car fi l'on pouvoit impuné- 
ment laifTer leurs Edits au Greffe fans 
y opiner , & ftatuer également le con- 
traire de ce qu'ils portent , ils contri- 
bueroient moins à la légiflation que le 
dernier Confeiller de leurs Parlemens. 
Lefeul moi if quia pu empêcher des Ma- 
glftrats qui ont encore le cœur François, 
de différer jufqu 'à la rentrée de leur Par- 
lement , un éclat qu'ils doivent au plus 
faint , au plus inviolable , au plus pref- 
fant de leurs devoirs, c'a été l'efpéran- 
ce que le Roi les tireroit de cette cruelle 
néceffité , en caflant lui-même d'office 
l'Arrêt du y Juin , & l'Arrêté du 19 , & 
en défendant de pourfuivre fur la plain- 
te portée le 30 contre le fieur de Mont- 
vallon. 

Néanmoins , fi des coufidérations fu- 
périeures , & dont il ne leur appartient 
pas de pénétrer les motifs , raifoient 
différer Sa Majefté d'anéantir ce monu- 
ment de la -plus répréhenfible témé- 
rité, il refteroit un autre moyen d'arrê- 
ter leur zèle fans compromettre leur 
fidélité. Elle n'auroit qu'à ordonner 
dans fon Confeil qu'on lui rendît comp- 
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te des motifs de l'Arrêt du 5 Juin , de 
ceux des Arrêtés du 19 & du 30 dume- 
me mois , & des raif'cns qui ont pu au- 
torifer à refufer de délibérer fur l'Edit, 
& ordonner le contraire de fon con* 
tenu; de même fuite furfeoir à toute 
exécution, tant dudit Arrêt , que def- 
dits Arrêtés , & défendre ultérieure- 
ment toute procéJure contraire à la te- 
neur de i'Edit , jufqu'à ce qu'il ait été 
auparavant fur icelui délibéré par le 
Parlement , & ftatué par Sa Majefté ce 
qu'il appartiendra. 

Alors cette affaire fe trouvant entre 
les mains du Roi dans une forme qui 
en invertit légalement le Confeil , ceî 
Magiftrats fe croyant par ce moyen à 
l'abri de la perfécution & du deshon- 
neur , ils n'auront plus à faire que des 
fouhaits pour le retour de l'ordre & 
de la paix. Mais fi le Conleil fe taifoit, 
par irapofTible , & laiflbit l'autorité 
Royale à la merci de leurs Adverfai- 
res , qui ne le font devenus qu'en haine 
de leiu* inébranlable fidélité ; ce qu^Us 
doivent au Roi , aux peuples de leur R^- 
fort , à tout le Royaume , à leur ferment^ 
à leur honneur , à leurs perfonnts , la 
nicejjiuroit à un éclat qu'aucune confiii- 
ration ne pourrait les empêcher de foin 
-d'is la rentrée du Parlement, 



On a cru devoir mettre fous les yeux 
du Souverain & de fes Miniftres , la fi- 
tuation , les devoirs & les réfolutions 
d'un nombre confidérable deMagiftrats, 
qui étant (es plus fidèles Sujets , non en 
paroles , mais en réalité , ofent efpérer 
qu'il les traitera comme fes enfans , & 
viennent lui demander comme à leur 
père une proteftion & une juftice qu'il 
leur doit comme leur Roi. 
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SECOND MÉMOIRE, 

Préfenté par M. le Préfident d'Eguille, 
Du 2Z Octobre IjGl. 

LE Roi eft déjà inftmit de tout ce 
qui s'eft pafle dans fon Parlement 
de Provence , à l'occaiîon de l'afliure 
des Jéfuites , depuis l'inutile envoi de 
fon Edit du mois d'Avril, jufqu'à l'Ar- 
rêté du z Oftobre; Arrêté par lequel 
joignant la dérifion à la défobéiflance, 
on a ofé prononcer en termes exprès, 
qi!il n^y avait pas lieu de délibérer fur 
«ne Lettre écrite au nom du Souverain 
par le Chef de fa Juftice Royale. 

Sa Majefté aura vu dans le procès- 
verbal , envoyé en double original à M. 
le Chancelier & à M . le Comte de Saint- 
Florentin , tout ce qui fut fait & dit de 
part & d'autre dans la féance. 

Elle aura obfervé fans doute, que 
que vingt, deux Magiflrats prouvèrent 
de h façon la plus forte , qu'on ne pou- 
voit fans la plus repréhenfible témérité 
refufer à fon Maître de furfeoir au ju- 
gement d'une affaire dont il demandoit 
à être préalablement inflruit , de quel» 



iqite façon qu'il le demandât ; que c'é- 
toit outrager M. le Chancelierquedele 
bupçonner d'avoir fait parler le Roi à 
on infçu , & de lui avoir même fuppofé 
une volonté qu'il n'avoitpas ; que l'or- 
dre en queftion contenu dans une Let- 
tre du Chef de la Juftice écrite au nom 
du Roi , étoit en forme fuffifa^nte & 
légale , attendu qu'il ne s'agiflbit que 
d'un furfis ; que jamais , pour un furfis , 
on n'avoit envoyé des Lettres Patentes 
au Parlement d'Aix ; qu'on n'y en en- 
voyoit jamais que quand il s'agifToitde 
flatuer définitivement ; que les RegiftreS 
en feroient foi ; qu'on n'y trouveroit 
pas, depuis l'établiffément de la Com- 
pagnie , un feul exemple du contraire; 
que l'Ordonnance de François I , pour 
la Province en 1536, portoit exprefle- 
ment, que même pour les Lettres clau- 
fes , tout ce qui étoitpermisaux Cours, 
lorfquMes y trouvaient quelques difficul- 
tés ou ralfons\ c'étoit J'en avertir, on 
faire avertir h RoipouTqiHl y donnât, ou 
fit donner provijîon , telle qu'au cas appar- 
tiîndroit : Que le mépris qu'on alloit 
marquer pour fes derniers ordres , fe- 
roit d'autant plus frappant , qu'il ne 
paroîtroit qu'une continuation de celui 
qu'on avoit eu pour l'Edit du mois d'A; 



vrll , Edit laiffé au Greffe depuis fit 
mois , comme im vil & inutile papier, 
quoique bien & dûement revêtu de Let- 
tres Patentes , & quoique reclamé 
journellement par nombre de MM. qui 
demandoient envain qu'on y délibérât ; 
que l'exemple de quelques autres Parle- 
mens ne fervoitqu'à faire encore mieux 
fentir le danger du Droit public qu'on 
vouloit établir , bien loin d'en dimi- 
nuer l'illégalité ; Enfin , que le premier 
& le grand devoir d'un Magiftrat 
étoit de favoir obéir. 

Mais rien ne put ébranler des Gens 
accoutumés depuis quelque temps à 
tout ofer impunément ; ils mépriferent 
la douceur & la fidélité de leurs Con- 
frères , & plus forts que nous en nom- 
bre , ils nous obligèrent à leur montrer 
que nous étions plus forts qu'eux en 
courage , quand il s'agiflbit de faire no- 
tre devoir. 

D'abord donc que la Délibération 
de ne pas obtempérer eût paffé à la 
pluralité des voix , quatorze , de vingt- 
deux qui avoient opiné à obéir , crurent 
qu'il étoit temps enfin d'élever la vont, 
& qu'à une défobéiflance fuivie , fyf- 
tématique , concertée & diftée peut- 
être ,àQ deux cens lieues , il falloit op; 



pofer avec le plus grand éclat la ré- 
clamation la plus forte & la plus folem- 
nelle. 

Ils déclarèrent aux Chambres ne devoir 
ni ne vouloir prendre patt à de téméraires 
délibérations : ils quittèrent tout de fuite 
leurs places , fortirent de l'Affemblée , 
& firent une fciffion qui annonça leur 
réfolution de fe regarder d'orénavant 
eux feuls comme le Parlement, & de 
ne plus voir l'autorité du Roi dans des 
mains qu i ne s'enfervoient que pour l anéan- 
tir. Tout ce qui leur refte encore à faire 
pour remplir le plus difficile Hc le plus 
rigoureux de tous les devoirs , c'éft 
de rendre Arrêt contre Arrêt , dès 
que les autres auront mis le com- 
ble à leur défobéifTance , en jugeant 
malgré le furfis , relativement à l'Arrêté 
du 1 : & cet Arrêt fera rendu dans la 
forme , & par les motifs contenus au 
Mémoire préfenté ci devant à Sa Majeflé 
par M. le Comte de Saint-Florentin. 

Pour continuer d'agir avec autant de 
franchife que de termeté, le Préfident 
d'Eguille , de l'avis de fes adhérens , en 
a prévenu M le Premier Préfident, 
afin qu'il en avertît les fiens; & malgré 
leur fécurité afFeâée , ce n'a été fans 
doute que par la crainte qu'on leur 



tînt parole , qu'Us ont enfin renvoyé 
au iz Novembre un jugement qu'ils 
avoient deux jours auparavant fixé irré- 
vocablement au 7 dn courant. 

C'efl: dans cet état des chofes , que 
les mêmes Magiftrats qui ont conftaté 
par un Procès-verbal ce qu'ils ont dé- 
jà fait en faveur de l'autorité Royale, 
ont cru devoir conftater auffi par une 
déclaration fignée d'eux tout ce qu'ils fe 
croyent obligés de faire encore , fi l'oo 
continue à la méconnoître. 

Le Prcfident d'Eguille eft revenu du 
fond de fa Province , apporter cette dé- 
claration à Sa Majcfté , fe mettre au 
pied de fon Trône, avec les plus fidèles 
Magiftrats de fon Royaume , & la fup- 
plier , en leur accordant à jamais fa 
Royale proteftion , de vouloir per- 
mettre à leur zèle des réflexions bien 
affligeantes pour eux , mais effentielleî 
pour fon fervice , & qui portent , tant 
fur la nécefilté d'employer les plus forts 
moyens de fe faire obéir, que fur la 
facilité de les employer avec fuccès. 

On commencera par dire un mot en 
paffant , de ce qui intéreffe la Religion 
dans toute cette affaire , il faut d'abord 
convenir que tout Prince pourroit,fans 
rien entreprendre contre les droits û& 
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î'Églife , éteindre chez lui un Ordre Rd« 
ligicux , dont il croiroit les Conftitu^ 
tions lans analogie avec le Droit public 
de ("on Royaume, on avec la fituation 
adiielle des affaires. Il eft également 
certain que , fous fon autorité & en fon 
nom , les Magiftrats auroient le même 
pouvoir , & que par conféquent il n'y 
auroit point eu d'entreprife de la part 
des Parlemens contre TEglife, s'ils s'en 
ctoient tenus à attaquer les Jéfuites & 
leur Inflitut fous cet unique point de 
vue. Nîais condamner cet Inftitut, ainfi 
qu'ils l'ont l'air , non par le manque de 
rapport avec Tintérêt public , mais par 
la nature & l'intrinféque de l'inûitut en 
lui-même ; y déclarer déteftable , ce que 
le Saint-Efprit y a déclaré pieux dans le 
dernier Concile Œcuménique ; juftifier 
cette étonnante diflemblance de Juge- 
mens , en refufant , comme les Protef- 
tans , à cette fainte Aflemblée l'infailli- 

■ bilité en matière de mœurs ; aller enfin 
en partant de-là , jufqu'à déclarer nuls 
les vœux de trois mille Religieux, 

■ vœux contre lefquels on ne réclame 

■ aucun manque de forme , ni de liberté, 
vœux qu'on profère en France depuis 
deux cens ans , de l'aveu de I'Eglife 

• univerfelle , avec le confentement du 
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Prince , à la vue des Magiftrats , fousJa 
proteftion des Loix , à la face du Ciel 
& de la Terre : on ofe le dire , c'eft un 
excès que l'avenir aura peine à com- 
prendre , que les ficelés paffés n'au- 
roleut pas cru poffible , qui ne fçaa- 
roit être foutenue aujourd'hui que par 
des principes û anti-catholiques, qu'ils 
mettroicnt l'Etat , quoiqu'on en puifle 
dire , fous ranathême de l'Eglife , fi mal- 
hcurcufcment ils devenoicnt jamais le 
Droit public & univerfcl de la Nation. 

Mais , fi l'Ealife eft conftamment ou- 
tragQO par les Jugemens rendus contre 
rinftitut des Jéiuites, le Trône ell en- 
core plus direâement attaqué par les 
deux principaux motifs qui ont porté 
leurs ennemis à leurdeftruôion. 

Le premier de ces motifs a été vii. 
blement d'ôter l'éducation desenfans, 
& furtout des Gens de qualité, à un 
Corps tout Royalifte , pour la faire 
paffer dans des mains toutes dépendan- 
tes des Parlemens , tels que feront des 
Séculiers amovibles à la volonté des 
feuls Magiftrats locaux , & qu'on ne 
mettra & ne confervera dans leurs pla- 
ces , qu'autant qu'ils infpireront à leurs 
Elevés les principes de leurs protec- 
teurs ; d'où il fuit que, fi ce fyftême n'eft 
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pas détruit , dans fîx ans l'Anglicifme !e 

plus outré formera l'efprit de la moitié 
de la Nation, pénétrera jufques dans les 
. armées , jufques dans les Palais de nos 
Maîtres , & achèvera enfin de tout 
perdre. 

Le fécond motif, tout aufîl dange- 
reux que le premier , a été d'étonner 
tous les autres Corps du Royaume par 
la chute effrayante de celui qui paroif- 
foit le plus inébranlable , & de leur 
faire fentir par-là , que la haine des Par- 
Umens étoit plus à craindre que la protec- 
tion des Rois n étoit à rechercher, 

A ces premières confidérations qui 
aurolent fuffi pour déterminer les fi- 
dèles Magiftrats de Provence à s'op- 
pofer de toutes leurs forces à la deftruc- 
tion des Jéfuites , il s'en eft joint 
de plus preffantes encore ; ces rela- 
tions , ces concerts , ces confédéra- 
tions , pour les détruire , fans ména- 
gement, fans pudeur , fans humanité; 
ces fréquentes cefTations de fervices en 
divers lieux ; ce nouveau langage des 
Claies du Parlement unique,, de Confeil 
e^entiel de la Nation; ce malheureux 
efprit de Corps , lequel s'établiffoit par- 
tout ; qu'il falloit facrifier fon avis , fa 
fidélité , fa confcience , en un mot 



I)ieli , le Roi , & foi-mêmé ; tout celi 
effraya , révolta , réunit les âmes fer- 
mes du Parlement de Provence. Ils 
prirent irrévocablement après la plus 
mûre délibération , la réfolution de 
rompre une malheureufe chaîne qui al- 
Joit tout entraîner , fi on la laifToil 
achever de fe former, 

Ce qui s'eft paffé à Douay & àCol- 
mar, les diffenfioits qu'on l'çavoit être 
ei Touloufe & à Befunçon, l'incertitude 
où l'on paroiflbit être à Grenoble , à 
Dijon & à Pau , fur le parti (^u'on 
prendroit , & beaucoup d'autres confi- 
dérations , achevèrent de les détcrmi» 
ner à faire de fuite , en faveur de l'Au- 
torité Royale , un éclat que la fitua- 
tion des chofes paroiflbit rendre ne» 
ceflairé. Les excès où fe portèrent dajis 
ce même temps leurs confrères , en 
rendant l'Arrêt du 5 Juin , ne leur ea 
fournirent que trop l'occafion. Ils com- 
mencèrent donc par écrire la lettredu 
19 que Sa Majefté a eue en fontems; 
ils chargèrent enfuite le Préfident d'Ai- 
guille & l'Abbé de Montvalon de fol- 
liciterles derniers ordres qu'Elle adon- 
nés ; ils viennent de faire fciffion avec 
ceux qui les ont méconnus ; & enfin ib 
font fefolus , fous le bon plaifir de Sa 
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Majefté , de continuer à fe conduira 
conformément au contenu dans la dé- 
claration fignée qu'ils ont l'honneur de 
luipréfenter avec ce Mémoire. 

Mais après de telles démarches , û 
Elle ne lesfoutenoit pas de toute fon 
autorité , la perte de leur état feroit le 
moindre revers auqud ils devraient s'at-j 
tendre , & leur ruine lui ôteroit à jamais 
l'efperance de trouver encore des Ma- 
giftrats qui euffent le courage de faire 
leur devoir pour fon fervice. 

La force & l'éclat avec lequel ils ont 
rempli le leur , le bon effet que peut pro- 
duire leur exemple , & l'impuiflance o\\ 
ils ont mis leur Compagnie de continuer 
impunément à défobeir , leur fait efpe- 
rer, que , fatisfaite de leur zèle & tour 
chée de leur fituation , Elle viendra in- 
ceflamment à leur fecours & à celui de 
leur Caufe. 

Ils ofent dire qu'ils font d'autant plus 
dignes de toute fa proteftion , qu'en 
tout ceci ils ne demandent ni ne fou- 
haitent d'autre recompenfe que la gloire 
de l'avoir bien fervie , & les moyens 
de pouvoir continuer de même toute 
leur vie , contens de leur fort dans le 
cours oii la Providence les a fait naîr 
\f^ f ricks de leur mo4(r(uion ^ affez ^^^ 
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noris par hurfiddité & par leur courait ; 
leur fortune efl toute faite , fi leur con- 
duite a pu plaire à Caugufle Maître qut 
Dieu leur a donné fur la terre. 

Au refte , pour tout finir dans le 
Parlement à la fatisfaâion de fes bons 
ferviteurs , & pour y afliirer à fes vo- 
lontés la plus prompte exécution , .Sa 
Majefté n'auroit qu'à donner un Arrêt 
du Confeil revêtu de Lettres Patentes, 
qui caffât l'Arrêté du z Otlobre , & 
tout ce qui pourroit s'en être enfuivi, 
lequel, en renouvellant tous les furfis 
contenus dans la lettre de M. \t Chan- 
celier , ordonnât qu'en attendant, 8c 
par provifion , les Jéfuites continue- 
roient à jouir de leurs Collèges , de 
leurs Pcnlions , & de leurs Biens. 

11 feroit auffi fort utile de faire or- 
donner tant aux vingt-deux qui opinè- 
rent à obéir dans l'Affemblée du i Oc- 
tobre , qu'à quatre autres qui auroient 
été certainement du même avis, s'ils, 
avoient pu s'y trouver , de venir a Aix , 
&: d'y continuer le fervice , pour ôter 
à des Magiftrats bien intentionnés toute 
poffibilité de le faire ceffler. A ces deux 
moyens Sa Majefté pourrait en ajouter 
d'autres tels que fa haute fageffe les lui 
fuggereroit , ôc qui fuflent de nature à 
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afiurer la prompte & entière exécution 

de fes ordres. 

Ofera-t'on , en finiflant ce Mémoire , 
rappeller à Sa Majefté , que la (ciffion 
qui vient de fe faire au Parlement de 
Provence , a un exemple bien refpec- 
table dans ce qui s'y pafla lors ds la 
Ligue. Ce Parlement étoit ligueur alors, 

l'exemple de celui de Paris , & de 
çaelques autres : fept Magiftrats qu'on 
n'avoit pii entraîner , lans s'étonner de 
leur petit nombre , fe retirèrent dans 
la petite ville de Digne , eurent la force- 
de s'y déclarer le Parlement , & fans 
autre reffourcc que l'admiration du peu- 
ple par leur courageufe fidélité ; ils 
continrent dans le devoir une partie de 
la Province , & ne contribuèrent pas 
peu à y faire enfuiie rentrer l'autre. // 
y a encore dans le Parlement de Pro- 
vence des â^fccndans , comme des imita-, 
leurs de ces modèles de la Magijîrature, , 

Journal de ce qui s''ef} pajfé au Parlement 
deProyence dans Paffaire des Jéj'uites, 

Le Parlement- a rendu le 5 Juin , un 
Arrêt , par lequel ,' fans vouloir délibé- 
rer fur l'Edit , il ôte provifoirement 
aux Jéfuites les Collèges , les Penfion- 



iiafs , le Noviciat , & la manutentîoij 
^e leurs Biens. 

Par un Arrêté du 19 Juin , il a déi^ 
cidé que les Confeillers Congreganiftes 
ne pourroient pas être Juges dans l'af- 
faire des Jéfuites. 

Le 30 Juin il a permis par un Arrêté 
Au Procureur Général de pourfuivre 
M. de Monivallon , fur ce qu'il avoit 
dit en opinant , qu'il y avpit des fauf- 
fetés dans le Requiïitoire de M. dô 
Montclar. 

Arrêt du 1 Oftobre , qui renvoie 1? 
Caufe des Jéfuites pour être jugée à 
l'Audience du 4. 

Arrêt du 4 , qui renvoyé la même 
Caufe au 7, fans efpoir de nouveau 
délai. 

Le 6 Oftobre » Arrêt confirmatif de 
l'Arrêté du 19 Juin. 

Le 7 Oftobre , au lieu de juger l'af-» 
faire des Jéfuites , il a renvoyé la C^uff 
p jj Noyçijibre, 
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